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ACTEURS.

Madame SIMON, MeredeCorinne.

MlleVilliers.

CORINNE , Fille de Madame Simon. Mile

M. PILLART.

: Baptifte.

M. Delifle.

M.Deschamps.

MIRTIL, Berger,Amant deCorinne.

LISETTE , Amantede Lubin. Mlle Defuperville.

LUBIN,Payſan amoureuxdeCorinne.M.Paran.

UN NOTAIRE.

८

:

La Scene est dans un Village.



LE CONFIDENT

HEUREUX.

SCENE PREMIERE.

Mde SIMON , CORINNE.

Mde SIMON,

AIR. Allarmez-vousje nem'enfoucie guères

M

ONSIEUR Pillart me ſcachant riche

Veuve ,

Depuis longtems m'avoit offert fo

main ,

Vous le cédant , je vous donne une preuve

Demabonté. Pourquoi cet air chagrin ?

CORINNE.

:

AIR. Nonjen'y puis confentir.

Nonjen'ypuis conſentir ,

Aij
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:

Ah! ſi je vous ſuis un peu chére ,

Daignez ne jamais m'unir

Qu'à celui qui paroîtra me plaire ,

Non , je n'y puis conſentir,

De grace , écoutez-moi ma mere ,

Enme forçant d'obéir ,

T

Vous m'expofez à vous trahir.

Mde SIMON.

:

AIR. Le premier du mois de Janvier.

C'eſt pour vous un fort grand honneur

Que d'épouſer un Receveur.

Ses moyens ſurpaſſent les vôtres ,

edoista

છે **

CORINNE.

L'époux qui bruſque notre choix

Servoit , malgré nous quelquefois ,

Accompagné de pluſieurs autres.
:OS

Mde SIMON.

AIR. Du Prevot des Marchands.

Votre ſageſſe eſt un garant ,

CORINNE.

Oui , ma ſageſſe en ce moment

Paroît à l'abri du naufrage; A

Mais en gênant nos goûts , hélas !

On fait d'une fille fort ſage

Une femme qui ne l'eſt pas.



HEUREUX.

Mde SIMON.

'AIR. L'Amour est de tout âge. I

Lubin vous tient ſans doute au cœur ,

CORINNE

Mde SIMON.

Pointdu tout ,

Aquoi bon ce trouble ,

Pour moi Mirtil eſt mon vainqueur

En l'avouant mon feu redouble .

CORINNE émuë.

Vous aimez le jeune Mirtil ,

Après un auſſi long veuvage ,

Mde SIMΟΝ.

Bon ! en amour l'âge y fait-il ?

L'amour eſt de tout âge.

CORINNE.

AIR. On fait ce qu'on peut.

Lorſque votre cœur s'abandonne

Al'amour que vous reſſentez

Votre rigueur , Maman , me donne

Des conſeils que vous rejettez.

Mde SIMON.

C'eſt qu'une mere de famille
Ai
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i

Peut faire en tout ſes volontés ,

Et vous qui m'impatientés ,

Apprenez que quand on eſt fille

Onfait ce qu'on peut ,

Et non ce qu'on veut

AIR. Sans lesçavoir.

:

Monfieur Pillart m'attend pour cauſe

A l'accepter qu'on ſe diſpoſe

Quant à Lubin nous allons voir ,

Oui , je vais défendre à ce drôle

De nourrir ainſi votre eſpoir.

SCENE II.

Ellefort.

CORINNE ſeule achevant l'air.

LUbin va donc joüer ce rôle ,

Sans le ſçavoir.

AIR. Menuet de Grandval.

?

Hélas ! c'eſt Mirtil quej'adore ,

Comment lui déclarer mon feu.

S'il m'aime auſſi mon cœur l'ignore ,

Je defire , & crains fon aveu. :
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AIR. L'Amour m'a fait la peinture.

Si l'amour étoit un crime ,

Paroîtroit-il ſi charmant ,

Ah ! qu'un penchant légitime ,

Quiprendconſeil de l'eſtime ,

Abien l'airdu ſentiment.

A

SCENE ΙΙΙ.

CORINNE , LISETTE.

CORINNE.

AIR. Nous sommes Précepteurs.

LIſette vient de ce côté ,

Son enjoûment la rend heureuſe ,

ODieux , que n'ai-je ſa gaïté !

LISETTE.

Hémais , te voilà bien rêveuſe a

CORINNE.

AIR. C'est un Enfant.

Rêveuſe ! oh tu te l'imagine ,

Aquoi vois-tucela ? tu ri ,

Aiiij



8 LE CONFIDENT

LISETTE.

Tiens , ton cœur , ma pauvre Corinne

Eſt occupé d'un Favori ,

CORINNE.

Je ſuis jeune encore ,

Et même j'ignore ,

Le prix d'un tendre engagement ,

LISETTE.

Tu fais l'enfant. bis.

CORINNE.

AIR. L'Equipage.

Tiens Lifette

L'état de fillette

Sçait trop m'arranger,

Pour vouloir le changer ,

Sans myſtére

'Atous on peut plaire ,

Et chaque moment

Nous découvre un amant.

LISETTE...

۱

AIR. Tonpetit minoisfans défaut.

Il eſt vrai cet amusement

Vaut mieux que le mariage ,



HEUREUX.

Mais un Epoux doit cependant

Terminer ce badinage

Parmi tes prétendans

Dans

Ce voisinage ....

CORINNE.

:

Pillart ce vieux barbon ,

LISETTE.

Bon!

CORINNE.

Eſt mon partage.

AIR. La queue du chat.

On diroit qu'il fait toujours la mouë ,

L'haleine lui manque à chaque inſtant;

S'il la reprend il enfle la jouë ,

Et ne parle point qu'il ne touſſe en parlant

LISETTE.

A ta place ,je l'enverrois paître ,

Par ton refus , crois moi fais connoître

Que ce traître

Eſpere être

De ton sœur envain le maître.
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CORINNE.

AIR. De tous les Capucins.

Maman croit que Lubin me touche

LISETTE.

Mais tu peux lui fermer labouche :

Apprends- lui mesdroits ſur ſon cœur,

CORINNE.

Cequi plus encor me déſole ,

C'eſtque pour le vieux Receveur

Mirtil m'adreſſe la parole.

LISETTE.

AIR. Entre l'Amour & la Raison.

Mirtil eſt donc ſon confident ,

Hélas!

CORINNE.

LISETTE.

Cet hélas eft prudent ,

CORINNE,

Pourquoi donc ?

Tien, c'eſt que tu l'aime



HEUREUX.

Et lorſque Mirtil paroît ,

Ton petit cœur défareroit

Qu'il parlât plutôt pour lui-même.

CORINNE.

AIR. Pourvû que Colin voyez-vous.

Ahquelleerreur !

SCENE IV.

MIRTIL , CORINNE , LISETTE.

LISETTE.

ILLvientànous,

Ah ! Monfieur l'Interpréte ,

Paroiſſez donc .... qu'ila l'airdoux,

La friponne rougit voyez-vous ,

Quel embarras !

CORINNE.

Finiffez Liſette,

LISETTE .

Mais ,mais , qu'elle eſt diſcrete!

MIRTIL.

AIR. A lafaçondeBarbari.

Votre amant s'en rapporte àmoi

s.
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LE CONFIDENT

Pour le plus tendrehommage,

LISETTE.

D'unBerger ? eſt-ce là l'emploi

MIRTIL.

Quej'aime ce meſſage ,

LISETTE.

AParis le rôle eſt fort bon ,

La faridondaine , lafaridondon;

Etfaitungrandhonneur aufli

Beribi ,

Ala façon de Barbari

Mon ami.

1

MIRTIL.
1

AIR. Au milieu du Cours.

Qu'importe à quel prix

Jefaſſe éclater mon zéle ,

Pourvû qu'une belle

M'accorde un ſouris ,

Servir la beauté.

C'eſt obliger l'amour même.

CORINNE.

Oh! c'eſt àl'extrême

Pouſſer la bonté ,

2
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Mais aſſurément

Rien n'eſt plus galant

De cet empreſſement ,

La cauſe eſt aſſez biſarre ,

Vouloir qu'en cejour

Pour un vieillard je me déclare

Enunefaçon rare ,

De faire ſa cour ,

Degrace ceffez,

Un ſoin qui medéſeſpére.

MIRTIL.

*** Vous m'êtes plus chére

Quevous nepenſez.

CORINNE,

Expliquez ces mots.

MIRTIL.

Je craindroisde vousdéplaire,

CORINNE.

C'eſt ſçavoir ſe taire

Fortmal à
propos.

AIR. Quoi vouspartez.

Mais , dites-moi , quel eſpoir vous anime ,

Du Receveur pourquoi ſervir les feux,

1
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MIRTIL.

Untendre amour conſtant&légitime

Me fait parler....

CORINNE.

C'eſt êtregénéreux.

SCENE V.

M. PILLART , CORINNE , LISETTE,

MIRTIL.

J

PILLART.

AIR. Cotillon couleur de rofe.

E fais ravi de vous voir enſemble ,

Rienn'eſtplus conformeàmon projet.

MIRTIL.

Oui , le même objet

Selonvotregré nous raſſemble ,

De ce que j'ai fait

Vous pourrez voir un jour l'effet.

PILLART.

Ouigracesàtes ſoins , mais il me ſemble
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Queſoncœurn'en eſt pointſatisfait.

Corinne eſt-il vrai que l'amour

Vous range enfin ſousſon empire

Et que d'un fincere retour ,

CORINNE.

Monfieur , je n'ai rienàvousdire.

PILLART à Mirtil.

Ton entretien ,

Tu levoisbien ,

Sur elle n'a guère eud'empire.

MIRTIL.

Mais j'ai pourtant

Aumême inſtant

Parléd'un amour conſtant

LISETTE.

AIR Desfleurettes.

Lesfilles font diſcrettes

Quandun tiers les ſurprend

PILLART.

Oui , mais reſter muettes

Eſtunpointdifférent ,

L'exciter par des ſornettes

N'eſtpoint dutout montalent,
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LISETTE

Vouscomptez mieux de l'argent

Quedes fleurettes

PILLART.

20

AIR. Lefeulflageoler de Colin.

N'est-ce pas que cela vaut mieux ?

LISETTE.

C'eſt un fortgrand mérite ,

PILLART.
ىلاع

Oui l'or quoiqu'on foit un peu vieux

Méneà la réuſſite ,

CORINNE.

Aubutunjeune cœur amoureux ,

Arrive bien plus vite.

MIRTIL.

SPOL

AIR. Quand on parle de Lucifer.

Monfieur n'a
apas le

front couvert

Des agrémens dubel âge ,

Malgré qu'il foit dans ſon hyver ,

PILLART.

Mirtil , laiffons ce langage ,

Dis-lui
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Dis-lui plutôt que je ſuis encorvert ,

CORINNE.

Ouicommeunarbre ſans feuillage.

PILLART.

AIR. Etj'ypris bien duplaisir.

Queparles-tu de feuillage ,

LISETTE.

Elle aime beaucoup les bois ,

MIRTIL.

Ets'amuſe ſous l'ombrage

Afaire briller ſa voix.

PILLART.

Decequ'uneBergere aime

Je ſçais mal l'entretenir ,

Entretiens-la pour moi-même,

J'y prendrai bien du plaiſir.

AIR, Sçavez-vous bien ,jeune tendron.

Jeme pique beaucoup d'aimer ,

Maiscomme il ſçait ce que je penſe ,

Il va par moi te l'exprimer.

àMirtil.

Compte ſur une récompenfe.
B
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MIRTIL.

Laiplaire pourvous meſuffit ,

PILLART.

Surtoutmets-y beaucoup d'eſprit ,

LISETTE.

Quoide l'eſprit ,

Bon , bon , l'eſprit ,

Enamour ne ſçait ce qu'il dit.

MIRTIL.

AIR. L'autre jour étant afſfis

:

L'eſprit ne fait qu'éblouir,

Souventſon art eſtde feindre,

C'eſt lecœurqui ſçait ſentir ,

Et c'eſt le cœur qui doit peindre ,

Quand je dis tendrement

Que Corinnem'enflamme ,

Je parle ſimplement

Le langage de l'ame.

PILLART.

AIR. Dormir est un tems perdu.

Oui , voilà ce que je ſens ,

Bon ! elle ſoupire ,

Tu trouves donc eet encens
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Digne du feu qui m'inſpire.

CORINNE,

On vous reconnoît bienlà.

PILLART.

Pourſuis bientôt me voilà

Au bonheur où j'aſpire.

AIR. Ne vla-t- il pas que j'

L

j'aime.

Ecoute-le, ma chére enfant,

Il parle pour moi-même ,

CORINNE.

Il me regarde feulement ,

Ne vla-t-il pas que j'aime?

AIR. C'est ce qui vous enrhume .

PILLART touffant.

Mirtil , c'eſt affez

Vous me raviffez ,

LISETTE.

Ah! Monfieur comme vous touffez ,

PILLART.

C'eſt affez-ma coûtume.

Bij
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Ton charmant aveu ....

CORINNE.

Vousprouvemon feu ,

C'eſt ce qui vous enrhume.

PILLART.

AIR. Ah le beloiseau.

Vacela neſera rien ,,

1.

Hé puis ma joye en eſt cauſe ,

Nem'enflamme plus , car tien ,

J'enmourrois

....

CORINNE.

Labonnechoſe ,

Que vous mefaites plaiſir

Surcela je me repoſe ,

Que vous me faites plaiſir

D'aimer au point d'en mourir.

PILLAR T.

AIR. Des Proverbes.

Mais , mais tu prends les choſes à la lettre ,

MIRTIL.

Onnemeurt point pour être trop épris ,

CORINNE.

Il l'a promis & je veux lui promettre
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• De l'aimer beaucoup à ce prix,

PILLAR T.
f

AIR. N'oubliez pas votre houlette.

Honorez-moi de votre haine

Ma Reine ,

Car je veux vivre encor.

CORINNE.

Songez que par cebeau tranſport

Vous verriez finir votre peine.

PILLART.

Honorez-moi de votre haine

Ma Reine ,

Carjeveux vivre encor.

LISETTE.

AIR. Etvoilà comme l'homme.

Soyez ſoumis ,

PILLAR T.

L'êtreàce point

Parmafoi ne vous convient point ,

CORINNE.

Vous n'avez point de complaiſance ,

B iij
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1

LISETTE.

On aime peu quand on balance ,

PILLART.

Parbleu j'ai tort aſſurément ,

CORINNE & LISETTE.

Et voilà comme

L'homme

N'eſt jamais content.

PILLART.

AIR. Vous me l'avez dit.

Qu'aujourd'hui ton cœur eſt fier ,

LISETTE.

1Il étoit de même hier ,

Demain comme en cemoment

Je vous le prédis , ſouvenez-vous-en ;

CORINNE.

Dans fix mois , &dans un an ,

Vous en recevrez autant.

Ellesfortent.
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1

SCENE VI.

PILLART , MIRTIL.

PILLART.

AIR. Dans lefond d'une Ecurie.

Que dis-tu de fa réponſe aUe

MIRTIL.

Mais je ne la conçois pas ,

PILLART.

Qu'ellegardeſes appas,

'Apareil prix j'y renonce ....

AIR. Allons donc,jouez, violons

Voici fort àpropos ſa mere....

1

Bijij



24 LE CONFIDENT

SCENE VII.

PILLART , MIRTIL , ME SIMON.

Mde SIMON.

Suite de l'Air...

Vous paroiffez bienencolers ,

PILLART.

Morbleu , j'ai lieude l'être auſſi ,

Me SIMON.

Expliquez-moi donc ce myſtére,

PILLART.

Endeuxmots cela ſe peutfaire ,

Vous aimez Mirtil ?

Mle SIMON.

Hébien oui ,

PILLART.

,S'il ne veut pas vous aimer lui

Et qu'à vos vœux il ne réponde ,

Qu'en partantvous pourl'autremonde.
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Mde SIMON.

Comment?

PILLART.

MOD 2 Coriand... FAIM

Mde SIMON.

Achevezdonc.

PILLART.

500

M'aimeà cette condition.

Mde SIMON.M

AIR. Que chacundenousselivre.

Quoi donc ceci vous arrête ,

PILLART.

Avotre avis n'eſt-ce rien ,

Mde SIMON.
1

Je vous jure ſur ma tête

De former votre lien .

Joignez la ſans plus attendre,

PILLART.

Acondition pourtant

Que ſi je ſuis votre gendre

Ce ſeradèsmonyiyant.

Ilfort.
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SCENE VIII.

AJIAN

MIRTIL , Mde SIMON.

M SIMON.

AIR. Mariez , mariez-moi.

C'eſt ce butor de Lubin

Qui ſansdoute nous arrête ,

Nous verrons ..... Mirtil , enfin

Nous voilà donctête-à-tête,

Parle-moi

Conte-moi,

<Aime-moi

Quoi

"TA

Quel air?

efi

MIRTIL.

Le reſpectm'arrête,

Mde SIMON.

• Mais aveci

Le reſpect

L'amour ſiedbien,

MIRTIL:

Jedois vouscacher lemien,
1
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Mde SIMON.

AIR. La mortde mon cherpere.

Ce timide langage

Prévient en ta faveur.

1

MIRTIL.

Madame ....

Mde SIMON.

Hébien ,

MIRTIL à part.

J'enrage,

Haut. Quel inſtant pour mon cœur !

Mde SIMON.

Je vois briller ta flamme

Dans ce regard touchant.

MIRTIL.

Oui , j'ai pour vousMadame

Un terrible penchant.

Mde SIMON.

AIR. Lejolijeu d'amour.

Jeperds toutſentiment ,

Et cet aveu charmant
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Mecoupe en ce moment

La parole ,

Oui la paffion

M'ôte enfin l'expreſſion ,

Dieux , quelle union !

MIRTIL.

Elle eſt folle.

Mde SIMON.

Mon filence , crois-moi ,

Part dema bonne foi ,

Le plaiſir d'êtreà toi

3

MIRTIL à part.

Medéfole.

Mde SIMON.

AIR. Jupin dès le matin.

Malgré tout mon effort

Mon tendre tranſport

Se trouve le plus fort ,

Onne peut

Dire comme on veut

Tout ceque l'on ſent

Dansun fi doux inſtant.

Jemetais ſans regret ,

Car en effet
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L'amour le plus parfait

Reſte muet ,

Enpareil cas l'eſprit

Eſt interdit ,

Lecœur qui ſe ſent troubler

Ne peut parler ,

Le filence ſouvent

Eſt éloquent ,

J'aime doncmieuxplutôt

Ne dire mot ,

MIRTIL impatiente.

Son difcours finira

Quand la parole lui reviendra

AIR. Noussommes Précepteurs:..

àvart. Si c'eſt à forcede caquet

Qu'on prouve que l'on ſçait ſe taire,

Haut. Vous brûlez d'un feu bien diſcret . >

Mde SIMON.

Tudevines donc le myſtére

AIR. Du Ballet des Pierrots.

Voilà comme j'aime un amant

Dont le cœur tendre

Sçait d'abordcomprendre

Qu'on l'adore fincérement,
€

MIRTIL avec dépit.

J'attends la findemontourment.

L

1
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Mde SIMΟΝ.

Jene te ferai plus attendre

Par le mien jejuge ton embarras ,

MIRTIL excédé.

Tant d'amitié ne ceſſera donc pas ,

Mde SIMON.

Ah , ah ,

Jet'aime trop pour ça.

MIRTIL chagrin.

AIR. Des Pendus.

Noncela n'eſt fait quepour moi ,

Mde SIMON.

Sans doute ,& mon cœur eſt à toi ,

Letien , moncher , eſt tout de braiſe ,

MIRTIL triſtement .

Ohoui , je ne me ſens pas d'aiſe ,

Mde SIMON.

Quel entretien , qu'il eſt charmant !

MIRTIL baillant .

1

Rien pourmoi n'eſt plus amuſant.

1

1
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AIR. Tu croyois en aimant Colette.

Si quelqu'un arrivoit ...

Mde SIMON.

Qu'importe,

MIRTIL.

Madame , il m'importe beaucoup ,
Lubin vient ....

Mde SIMΟΝ.

LeDiablel'emporte

MIRTIL.

Je l'échappe bien pour le coup.

SCENE ΙΧ.

LUBIN , MIRTIL , Mde SIMON.

LUBIN.

AIR. Servantes , quittezvospaniers.

LAfille à Madame Simon

Eft morgué bien gentille ,

1

(
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Ses yeux friands , ſon air fripon

Méritent bien un bon Luron ,

La fille à Madame Simon

Eft morgué bien gentille.

AIR. De Nina.

Mde SIMON.

Oui, mais , mon cher ami , crois-moi,

Elle n'eſt pas pour toi ,

LUBIN.

Quoi !

Mde SIMON.

Je t'ai dit mon intention ,

Cherche ailleurs mon garçon ,

LUBIN.

Bon!

Cherche-t-on ce qu'on a trouvé ?

Mde SIMΟΝ.

Demoi Pillart eſt approuvé ,

** Et pour finir

Je vais l'unir ,

LUBIN.

Oh! ça n's'ra pas ,

Mde SIMON.

Tu verras ,

Vas.

AIR.
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AIR. Palfangué M. le Curé.

Sansadieu, mon cher petit cœur,

Je cours finir cette affaire ,

Enſuitehymen te rendra monvainqueur.

LUBIN à Mirtil.

Ellefort.

Quoi vous s'rez donc not' biaupere.

SCENE X.

LUBIN , MIRTILO

e

MIRTIL.

:

AIR. Ca n'se prend pas.

L

311

Ubin aimoit Corinne auſſi ,

LUBIN.

3

Morgué nenni ,

Mais chez nous tantôt ſa mere

M'a dit quej'étions bien hardi

De ſçavoir fi fort lui plaire ,

Et quej'grillois pour ſes appas ,

J'n'y penſois pas. bis.

AIR. Par mafoil'eau me vientà la bouche.

Mais jarni puiſque ça ſe rencontre

J'allons bieny penser à préſent ,

i

最

C
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C'eſt qu'pour peu qu'une fille nous montre

Qu'elleapournous quelque brindepenchant,

Jen'allons jamais à l'encontre

Duplaiſir que ſon cœur yprend :

J'voyons l'but& j'approchons tout contre ,
Etvia but où Carinne m'attend.

MIRTIL.

AIR. Ton humeur eft, Catherine.

Vous abandonnez Lifette ,

LUBIN.

Non,mais all' n'veut pas finir ,

Corinne qu'eſt plus drôlette

End'ſous main me fait prév'nir.

Tenez-moi , j'aime un' tendreſſe

Qui vadroit de point en point ,

Etpuis qui n'a qu'un' maîtreſſe

Commevous ſçavez n'en a point.

AIR. Le tout par nature.

Par ainſi Monfieur Mirtil

Vous qu'avezun doux babil ,

Si vous vouliez un tantet

M'faire valoir près d'Corinne.

MIRTIL.

Pourquoi cela?

LUBIN.S

C'eſt qu'elle eſt.

Four moipar trop fine.
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MIRTIL.

AIR. Les cœurssedonnenttroc pour troc.

àpart. Bon ! je pourrai par ce moyen

Achever de peindre ma flamme ,

LUBIN.

Fait's-moi s'plaifır.

MIRTIL.

Je le veuxbien,

LUBIN.

Ah ! qu'vous avez unebelleame,

MIRTIL..

AIR. Jeferai mondevoir.

Vous pouvez toujours commencer ,

LUBIN.

Ma foi c'eſt bien penſer ,

MIRTIL.

Jem'intéreſſeà ſon ardeur ,

LUBIN.

Voyez qu'il abon cœur.

Cij
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SCENE XI.

CORINNE , MIRTIL , LUBIN.

LUBIN.

AIR. C'est dans la rue d'la Mortell'rie.

NE vla-t- il pas qu'alle vient à nous ,
Bonjour la Brunette aux yeux doux ,

Ondit comm'ça que j'ſens pour vous

Etqu'vous vous ſentez d'même ....

Qu'vous m'aimez .... & que j'vous aime.

CORINN E.

AIR. Recevez donc ce biau Bouquet.

Qui vous a donc fi bien inſtruit ,

LUBIN.

Madame Simon votre mere.

Jarnombille vous avez conduit

Gentiment le nœudde l'affaire ,

Ça s'appelle avoir de l'eſprit .
..

Qu'eſt ben capable ... d'être digne ,

àMirtil.Aidez-moi donc ....

MIRTIL.

C'eſt fortbiendit;

LUBIN.

Elle rit ,

C'eſtmarqued'un bon figue.
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AIR. Que de gentilles Pélerines.

Vous ſçaurez donc que j'ſuis toutd'braife,

CORINNE.

En vérité j'en ſuis fort aiſe ,

LUBIN.

Jarnigoi vous n'êtes pas gnaiſe

D'être ſi contente de ça ,

Bâillez-moi vot' main que j'la baiſe ,.

CORINNE lui donnant unſoufflet.

Ah ! c'eſt trop juſte , la voilà.

LUBIN.

AIR. S'yprend-onde cette façon.

Morgué vous m'caffez le menton ,

S'y prend-on de cette façon ,

Moi j'viens tout bonnement aud'vant des avan-

cesque vousme faites faire ,& parce que fans bar-

guigner,je vaistoutdegaud aufait comme ça s'pra-

tique entre fille & garçon , vous prenez ça à l'ar-
bours.

CORINNE.

Etmonpauvre nigaud pour plaire

S'y prend-on de cette façon.

LUBIN. :

Hébien , mais comment s'yprend on.

CORINNE.

AIR. Menuetde Grandval.

Quand bruſquement l'amour éclate ,

:

Ci
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Il s'en faut bienqu'on ſoit vainqueur ,

C'eſt une flamme délicate ,

Qui ſeule a droit d'aller au cœur.

LUBIN.

AIR. Quej'aime mon cher Arlequin.

Qui moi délicat ? non morgué ,

Je ſuis robuſte ,

Monfieur Pillart vous froit pitié ,

Gar il n'eſt en cas d'l'amitié

Au prix d'moi qu'un arbuste.

Moi délicat , non fatigué.

CORINNE.

La réponſe eſt fort juſte.

MIRTIL.

AIR. Aucun Pasteur.

Mais il n'eſt pas queſtionde corſage ,

Leſentimentpour plaire eſt plus certain ,

LUBIN.

Et oui , mais je n'ſuis pas l'vé d'aſſez matin

Pour être commevous un malicieux malin ,

Aidez-moi d'vot' langage.

MIRTIL.

Soit , ſi Corinneapprouve ce deſſein.

CORINNE.

Je ferai de bon.cœur la moitié du chemin.

LUBIN.

AIR. Par bonheur ou par malheur.

Sarpejeu qu'm'vla content ,
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Ah qu❜vous êtes un bon enfant ,

Morguenne qu'il eſt ſerviable.

MIRTIL.

Je ſers mes vœux en cela ,

LUBIN.

1

Vous obligerez un bon diable ,

Hében contez-li- donc ça.

AIR. Ah qu'elle est belle.

MIRTIL.

Je vous adore ,

Et mon amour

Voudroit encore

Croître chaque jour.

LUBIN.

Oui parma foi , je voudrois avoir encore plus

de pouvoir dans la volonté de mon defir , dites ,

dites toujours.

MIRTIL.

Mais qui vous aime

Aime ſi bien ,

Que l'Amour même

N'ajouteroit rien.

LUBIN.

Commevous devinez ça, il ſemble pardi qu'ma

penſée ſe fourre dans fa bouche, je fournie l'étoffe

&vous la façon, qu'ça n'vous empêche pas d'alle

votre train.

MIRTIL.

Jevous adore.
Cirj
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Et mon amour

Voudroit encore

Croître chaque jour.

LUBIN.

AIR. Vive un bon Luron.

Après s'biau dicton

F'rez-vous l'inhumaine ,

Vos yeux diſent que non ,

Couragema ptite Reine ,

Bon,

La fariradondaine

Ogué ,

La fariradondé.

CORINNE.

AIR. Me promenantdans la plaine.

Ou bienvoyez le secondAirnoté.

Al'Amour tout eſt poſſible ,

On ſe rend quand il lui plaît ,

Il eſt doux d'être ſenſible

Pourun jeune amant qui l'eſt ,

Oui je penſe qu'à ſe rendre

On rencontre mille appas ;

Ah ! s'il cherchoit à me ſurprendre ,

Non , non , non , jen'yconſentirois pas ,

Mais s'il étoit fincere& tendre ,

Non , non , non ,, non, je ne m'endéfendrois pas.

LUBIN.

AIR. He,Madame , qu'attendez- vous.
:

Vla morgué parler comme il faut ,
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Ça rend mon cœur encor plus chaud,

Vla morgué parler comme ilfaut,

St'enfant-là ne ſçait pas ce qu'all'vauts

MIRTIL.

Peut-on lorſquel'on eſt auſſi belle

Craindre qu'un amant ſoit infidele ,

م

Qui ſuitune fois

Vos charmantes loix ,

Veut employer ſes jours

Alesſuivretoujours.

LUBIN.

1

Vļamorguéparlercomme il faut,

Çarendmoncœurencor plus chaud ,

Vla morguéparler comme il faut ,

àMirtil. Achevez,&je la t'nons bientôt.

また

A

MIRTIL.

Caractére

Fait pour plaire ,

Douce , vive

Et naïve ,

La figure,l'eſprit & le cœur ,

Sont- ils faits pour trouverunvainqueur.

LUBIN.

Vlamorguéparlercomme il faut ,

àCorinne. Çadoit rendr' vot' cœur bien plus chaud

Vlamorguéparler comme il faut,

àpart. S'garçon-là ne ſçait pas ce qu'il vaut.

AIR, Qui voit la belle Alcimadure.

CORINNE.

Vous écouter c'eſt vous promettre
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Plus que je ne voudrois ,

Vous regarder , c'eſt vous promettre

Plus queje nedevrois.

MIRTILfejettantauxgenouxde Corinne.

AIR. L'autrejourà lapromenade.

Ah ! Corinne , quelle victoire ,

LUBIN.

C'eſt ma foi vrai , mais je n'la d'vonsqu'àvous.

Ben obligé jarni queugloire ,

Mais c'eſtà moide m'mettr'àg'noux.

CORINNE à Mirtil.

Oui , levez-vous ,

LUBIN.

Ben obligé , jarni queu gloire ,

Fautconvenir que c'eſt biendoux.

SCENE ΧΙΙ.

Mde SIMON , PILLART , MIRTIL ,

LUBIN.

AIR. Le fameux Diogene,

PILLART.

LApoſture eſt honnête ;
Va ,querien ne t'arrête ,

Achéve ,

1
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LUBIN.

Bon c'eſt fait.

Mde SIMON.

Parlez , Mademoiselle ,

LUBIN.

J'allons parler pour elle ,

Car c'eſt moi qui lui plaît.

Mde SIMON.

AIR. La bonne aventure.

Quoi vous feriez à mes droits

Unetelle injure.

PILLAR T.

Cequ'en cet inſtant je vois

Eſt d'un triſte augure.

LUBIN.

Croyez-nous , Monfieur Pillart ,

Cherchez-en quelqu'autre part ,

Labonne aventure

PILLART.

LUBIN.

Pendart!

Labonne aventure.

Mde SIMON.

AIR. Chacun afonton&fon allure.

Cela ſe peut-il ,

Répondez ,Mirtile
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:

LUBIN.

T'nez ne lefaites pas répondre ,

Car ça n'ſerviroit qu'à vous confondre,

Il m'a fait l'plaiſir de m'aider.

Mde SIMON.

Qui lui ?

PILLAR T.

Qui lui ?

LUBIN.

Hé oui lui , il a mordombille la parole ni pus ni

moinsqu'un charme.

Corinne n'vouloit pas céder ,

Mais Monfieur Mirtil a eu la bontéde ly faireun

r'doublementde douceur à l'intention d'mon égard

quiatout de ſuite s'coué le dédain de ſa fierté.

Mde SIMON.

L'ingrat , je fais fermentde ne l'épouſer de ma
vie.

PILLART.

Le traître , quej'avois choiſi pour monconfident.

LUBIN.

C'eſt ben plutôt l'nôtre , ne vousdéplaiſe.

Puis all' s'eſt miſe à me r'garder ,

Oh dame d'un regard , queu regard ! là de ces

regardsqui ſautont aux yeux comme qui diroit des

éclairs , oh ça vous auroit fait plaiſir à voir. Co-

rinne,regardez-moidonccomme tout-à-l'heure pour

leux montrer.
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Mde SIMON.

Levez la tête , ma mignonne&répondez , &

vous M. l'obligeant , vous nedites mot , voilàun

fort joli trio , unedéſobéiſſante , un trompeur , un

impudent.

LUBIN.

Lurelure lure,

Flon , flon , flon ,

Chacun a ſon ton

Et ſon allure.

Mde SIMON.

Gigue du Ballet Chinois.

àLubin. Sors d'ici ,

àMirtil. Etvous auſſi,

<

Ouidès cejour

J'éteinsmonamour ,102

Qui dans un point nous trahit

Nous trompe entout.

PILLART.

Sans contredit.

MIRTIL.

Ce courroux ,

Mde SIMON.

Taiſez-vous ,

CORINNE.

Ahpardon !

Mde SIMON.

Eh fi donc !
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1 1

1

MIRTIL:

Ecoutez ...

Mde SIMON.

Non , ſortez ,

LUBIN.

Unp'titmot,

Mde SIMON.

Tais-toi , ſot ,

Décampez , vous dit-on ,

LUBIN.

Mirtilfort.

Non.

SCENE ΧΙΙΙ,

Mde SIMON , PILLART , CORINNE,

LUBIN.

CORINNE.

AIR. Hélas,Maman,pardonnezjevousprie.

HElas ! Maman , pardonnez je vous prie ,

Les ſoins galansde ce jeune Berger.

S'il a tiſſu le nouveau nœud qui nous lie,

Il ne l'a fait qu'à deſſeinde m'obliger ,

De vousdépend lebonheurdemavic ,
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Mde SIMON.

Non, non ,

LUBIN.

Si , ſi , pour vous faire enrager.

PILLART.

AIR. Ma raiſon s'enva beau train.

Moncœur , ce marautn'a rien,

LUBIN.

Oh j'ſçavons qu'avecdubien

On a d'biaux habits ,

On fait l'biau Marquis

Dans l'fond d'un biau caroſſe,

Maisunvieuxriche qui n'aquça

Faitune pauvrenôce

Lonla ,

Fait unepauvre nôce.

Mde SIMON..

AIR.Allons donc , Mademoiselle.

Au logis , Mademoiſelle

Qu'on ſe rendepromptement,

LUBIN.

Eſt-c'qu'une mere maternelle

Doit chagriner ſon enfant?

Corinnefort.Allons donc , Mademoiselle,

Reſtez avec votre amant.
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SCENE XIV.

Mde SIMON , PILLART , LUBIN.

Mde SIMON.

A

AIR. Je suis malade d'amour. -

àM. Pillart .Monfieur, prêtez-moi cebâton ,
LUBIN.

Ohdoucement , la mere ,

Quandje s'ronsvotre gendre ,bon.

SCENE XV.

Les précédens. LISETTE.

LISETTE.

Suite de l'Air.

A

A

Mon Dieu , quelle colere !
Mde SIMON.

Ah! tu viens en cette occafion

Fortà propos , malcherel,

LISETTEen colere.

AIR. Jeſuis Philosophe moi.

Oh tant mieuxdonc,je vous trouve charmante ,

Car dites-moi pourquoi Sur
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Sur lui lever une mainmenaçante ,

LUBIN.

C'eſt bien dit , tatigoi ,

LISETTE.

C'eſt m'outrager , ſoyez moins violente,

Je ſuis ſonamante , moi ,

Je ſuis ſon amante.

:

Mde SIMON.

AIR. Noussommes Précepteurs d'amour.

Grandbienvous falſe , ..

LISETTE.

Oui très-grandbien.

Mde SIMO

Aimez , fi vous voulez ce drille,

Mais qu'il s'en tienneà ſon lien ,

Sans rompre celui demafille.

LISETTE .

AIR. Du haut en bas.

Il a raiſon ,

CarMonfieur ne lui convient guéres ,

LUBIN.

Elle a raiſon ,

LISETTE.

Dansun ménage il faut , dit-on,

Unir les goûts , les caractéres ,

D
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:

PILLART.

Mais , mais , ſont-celà tes affaires ,

LISETTE.

Il a raiſon . :

e

Mde SIMON.

AIR. Fanfare de S. Clou.

Tout ira bien ,

LISETTE & LUBIN.

Ah! quel conte

PILLART.

Daignez-vous les écouter ?

Sur votre pouvoir je compte.

LISETTE.

Vous ſçavez fortmal compter.

PILLART.

Mal compter , quelle inſolence !

Je calcule nuit& jour.

LUBIN.

L'Arithmetiqu' de Finance

N'eſt pas celle de l'Amour.

AIR. Du Prevôt des Marchands.

PILLART

Va, j'en ſuis fûr.

LISETTE.

Votre calcul

M'a tout l'air dedevenir nul.
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LUBIN.

Vous avez quatre fois ſon âge ,

Çafait un vilain numero ,

... Ça port malheur dans un ménage

Quand l'Amour ſe change en zero.

AIR. Tarare ponpon.

Mde SIMON à Lifette.

Avec vos beaux diſcours yous êtes fort aimable ,

LISETTE.

Jedis cequ'en tel cas Corinneeût dit pourmoi.

LUBIN.

Voť fille en s'roit capable.

Mde SIMON.

Ma fille ....

e

21100 .

Oh j'aimerois , ma foi ,

Mieux la donner au Diable

Qua toi .

LISETTE étonnée.

AIR. Trois enfans gueux.

Qu'à lui ! comment ! que veut dire cela ?

Mde SIMON.

Que vous brûlez d'un amour bien commode ,

LISETTE.

Quoi donc , l'aimeroit-il ?

Mde SIMON.

Vous yvoilà.

Dij
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LISETTE furieuse.

Deuxà la fois !

LUBIN riant.

Dam' , c'eſt qu'ça m'accommode:

LISETTE.

AIR. Quoi toujours ensemble.

Après cette injure

Parjure.,

Tu peux

Temontrerà mesyeux.!

LUBIN.

Mais , mais queu tapage ! --

LISETTE.

J'enrage ,

Je vais

Tehair pour jamais.

LUBIN...

!

Dam' c'eſt que vous balanciez toujours ,

Et lebalanc'ment fait échoir les amours.

LISETTE.

Mais voyez ce traître ,

N'étois-tu pas maître

D'avoir

Du logis tout pouvoir ,

Après cette injure

Parjure ,

Jevais

Te hair pour jamais :

Mon cœur eſt engarde ,
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Etgarde

Pour toi

Lemépris que tu voi.

LUBIN .

AIR. N'faut pas êtregrandforcierpour ça.

Puiſque vous m'baillez mon congé

N'y a pas d'mal que j'vous quitte ,

Vous n'm'aimez plus , bien obligé ,

Jeſommes quitte à quitte.

Mais de s'ptit malheur-là

Corinne me conſolera ,

La , la ,

Oh , oh , oh , ah , ah ,

2

Pour l'épouſer j'n'attendois qu'ça,

La, la.

Quelle ingratitude !

८

Mde SIMON.

AIR. Duhaut en bas.

Il a raiſon ,

CarMonfieur ne lui convient guéres,

Ila raiſon.

LISETTE.

AIR. Ma mie , ah quej'envie.

Madame ,

Ma chére Dame ,

Pardonnez mon erreur.

Mde SIMON.

Va, je ne ſuis point femme

Aſervir ſon ardeur. Diij
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SCENE XVI.

Mie SIMON , PILLART , LISETTE.

९

PILLAR T.

AIR. Allons la voirà S. Cloud.

CEt impertiment Lubin

De l'hymen m'ôte l'envie ,

Mde SIMON.

Depunir un tel coquin

Que j'aurois l'ame ravie ,

LISETTE.

Cela vous embaraſſe-t-il ?

Tenez , Monfieur , chargez Mirtil

D'être époux de Corinne.

PILLART.

Jelevoudrois ,

Mde SIMON.

Qu'elle eſt fine !

AIR. Du Prevótdes Marchands.

Il m'aimoit ....
1

PILLART.

Vous ? il n'en eſt rien ,

Son amour ſous ombre dumien
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Séduiſoit lapetite ingrate ,

Qui , je vois clair dans tout ce jeu ,

LISETTE.

Il ſe ſervoit de votre patte

Pour tirer les marons du feu.

PILLAR T.

AIR. Bouchez , Naiades.

Que faire ?

Mde SIMΟΝ.

Ledépit m'occupe.

PILLART.

Si nous avons été ſa dupe

Lubin l'aura ſans douteété.

Mde SIMON.

Mirtil...

PILLART.

T

Quelcourroux eſt le vôtre !

S'ilnous offenſe d'un côté ,

Dumoins il nous venge de l'autre.

Mde SIMON.

AIR. Non ,je neferai pas.

Ce tranquille diſcours augmente ma colere ,

Oh ! je ferai bien voirqu'enfinje ſuis ſa mere ,

De tout auparavant je prétends m'éclaircir ,

Elle vient,cachons-nous , écoutons à loiſir.

Diiij
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SCENE XVII.

CORINNEfeule.

AIR. Tel qu'un petit oiſeau.

LOinde l'objet aimé

Un cœur eſt allarmé ,

Tout ce qui n'eſt pas lui

Nenous peint que l'ennnui ,

Oncherche , on tremble , on craint,

Onrêve, onſe plaint,

Ondefire,

On ſoupire ,

Quel martyre :

Amour , combien tu fais

Payer tes bienfaits.

MémeAir.

Toujours ,moncher Mirtil ,
Ton feu tendre &fubtil

Faitgliſſer ſur mes fens

Celui que je reſſens ,

Oui , lorſque je le voi ,

Touts'animeenmoi ,

Sajeuneſſe,

Sa tendreſſe

Ma foibleſſe,

Tout est enſa faveur

L'échode mon cœur.

2
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SCENE XVIII.

MIRTIL , CORINNE.

MIRTIL.

AIR. Pourfoumettre mon ame.

AH , ma chére Corinne !

Quels accens ai-je entendus !

CORINNE.

Oui , mon cœur te deſtine

Des ſoupirs qui te ſontdûs ,

MIRTIL.

Si mon bonheur eſt extrême ,

Hélas! je te le dois.

CORINNE.

Tien ,

Aime-moicommeje t'aime ,

Et tu ne me devras rien .

IR. Nousjouiſſons dans nos Hameaux.

Tu vois par cet aveu touchant

Que ta flamme m'eſt chére,

Faut-il qu'un ſi juſte penchant

Bleſſe une tendre mere ;

Tous deux objets de mon amour

Je l'aime & je t'adore ,

C'eſt d'elle que je tiens le jour ,

Sois-en toujours l'aurore.



58
LE CONFIDENT

2 AIR. L'Amant frivole & volage.

Inſtruifons- la du myſtére ,

Je lui dois tout , & mon cœur

Craintautantde lui déplaire

Quedeperdre ton ardeur.

MIRTIL.

Par ces ſentimens tu prouve

Combien jedois l'admirer :

Mais ſi l'on nous déſapprouve,

CORINNE.

Il faudra nous ſéparer.

SCENE ΧΙΧ.

Les précédens. MIRTIL , Mde SIMON ,

PILLART , LISETTE.

Mde SIMON s'avançant d'un airpénétré.

AIR. Ah ! MadameAnroux.

Non , mes pauvres enfans ,
Non,mes pauvres enfans ,

Vousm'avez percé l'ame

Par des traits ſi puiſſans .

CORINNE.

Ah! chéremaman ,

Quel arrêt charmant ,

Pour ma tendre flamme !

MIRTIL.

OhDieux !quel moment,

Quel arrêt charmant ,

Pourma tendre flamme !

1
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CORINNE.

Hélas ! cher amant,

Pour ma tendre flamme

Quel heureux moment !

MIRTIL.

Objet trop charmant ,

Pourma tendre flamme

Quelheureux moment !

PILLART.

AIR. Unenuitronflant à merveille

Mais , mais de ce trait admirable ,

Qui diable vous eût cru capable ?

Mde SIMΟΝ.

Oh je ſuis capable entre nous

De faire plus.

! PILLART.

Quoi plus ?

Mde SIMON.

;

T

<

Sans doute.

PILLART.

Pourtant cet effort ci vous coûte ,

Plus?

Mde SIMON.

Qui plus!

PILLART.

Comment ferez-vous ?

Mde SIMON.

C'eſt de vous prendre pour époux.

PILLART.

Grandmerci de la politeffe ...

Vousm'avez gagné de viteſſe.

sbro noAl

A
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SCENE XX.

Les précédens, LUBIN, un NOTAIRE,

U

LUBIN.

AirNoté.

Nbon gaillard joyeux
Vautbienmieux 1

Que tous ces p'tits Monfieux ,

Qui n'parlent qu'des yeux ,

Leurs ſoupirs, leurs langueurs ,

Leurs douceurs ,

S'uſent , avant d'parvenir au cœur,

Maispreſte

Unvivantleſte ,

Paroît , zeſte ,

Et ſçait charmer que d'refte

UnMuguet préparé

Etparé ,

N'plaîtpas tant qu'unGrivois bienquarré ,
Dam' ma maîtreſſe auſſi

M'a choiſi ,

All' m'aim' mieux que d'l'argent ,

C'eſt bien obligeant ,

Car avecde l'or , dit on , chaque jour ,

Bien des gens achetent d'l'amour.

AIR. De tous les Capucins du monde.

Vla Monfieux l'marieux que j'amene

LENOTAIRE.

Eſt-ond'accord ?
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• LUBIN.

Qu'à ça ne tienne ,

Corinne & moi j'ſommes épris ,

J'pouvons bien nous paſſer d'la mere ,

Beaucoup ded'moiſell à Paris

Se paſſent même de Notaire.

Mde SIMON.

44

AIR. L'autrejour avec monhabit de Pierrot.

Je l'veux bien ,

LUBIN.

J'ſçavois bien que j'trouv'rois l'moyen ,

:

Mde SIMON.

Je ne m'oppoſe plusà rien ,
PILLART.

Fanchond'elle ſeule dépend,

LUBIN.

Envous r'merciant,

Enfin pourtant

Me vla content

Que je danſerons ,

Queje rirons ,

Par lad'ſſus queu plaifir i'aurons !

LE NOTAIRES flaggal :C

AIR. Non ,je ne feraipas.

Exprès pour les deux noms j'ai laiſſé double eſpace ,

Mde SIMON , montrant Corinne.

Mettez d'abord le fien......

LUBIN.

C'eſt pourmoi l'autre place.

CORINNE.

Oui ,mon ſenſible cœur en préſencede tous

:
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:

Prend Lubin pour témoin ,& Mirtil pour époux.

AIR. Comm' vla qu'est fait.

LUBIN.

Allons donc, c'eſt qu'vous voulez rire ,
b

LISETTE...

Non , mon ami , c'eſt tout debon.

Moi , dam' , moi je ne ſçai plus qu'dire ,

Monfieur Mirtil ,queu trahiſon !

Liſette. ...

• MOLISETTE.

Hé bien....

Pourtantj'eſpére :

८

LUBIN.

LISETTEL

Oh! rien n'eſt plus juſte en effet ,

Qui court deux liévres , n'en prendguère.

LUBIN.

Pour le coup mevla ſtupéfait ,

TOUS

C'eſt fort bien fait.

EROTHLUBIN

bis.

Ça s'appelle apporter desverges pour ſe fouetter;

maismorguenne,j''m'envas r'envoyer les Mnétriers,

vous danſrais àà vos dépens .
او

PILLART.

AIR . Bouchez , Naiades , vos fontaines.

Son inconſtance eſt bien punie ,

Mes enfans , que la ſympathie

Ajamais foutienne vos feux.

T
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PILLART...

Tien , ma chére Corinne, pour te prouver com-

bienj't'aimois ;

Que de mes biens il uſe en maître ,

CORINNE.

Rendre ce que l'on aime heureux ,

C'eſtdumoins mériter de l'être.

FIN.

1

APPROBATΙΟΝ.

'Ai lû par ordre de Monſeigneurle Chancelier le Confi-

dent heureux ,& je crois que l'on peut en permettre

l'impreſſion ce29. Juillet 1755. CREBILLON.

PRIVILEGE DU ROY.

L
OUIS , par la grace de Dieu , Roi de France&deNavarrer

A nos amés & féaux Conſeillers , lesGens tenans nos Coursde

Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel ,Grand-

Conſeil , Prévôt de Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs LieutenansCi-

vils , & autres nos Juſticiers qu'il appartiendra , Salut : Notre amé

NICOLAS-BONAVENTURE DUCHESNE ,Libraire à Paris,Nous a fait

expoſer qu'il déſireroit faire imprimer &réintprimer des Ouvrages

qui ont pour titre : Traité de la Diction parM. Eſtève , Oeuvres

deM. Vadé. Supplément des Oeuvres de M. de Boiffy. Imitation

deJesus-Christ par M. l'Abbé Lenglet. Entretiensſur lesRomans.
MédecineExpérimentale. s'il Nous plaiſoit lui accorder nos Lettres

dePrivilége pour ce néceſſaires.ACESCAUSES voulant favorable-

ment traiter l'Expoſant , Nous lui avons permis& permettons par ces

Préſentesde faire imprimer & réimprimer leſdits Livres & Ouvrages

autant de fois que bon lui ſemblera , &de les vendre , faire vendre

&débiterpartout notreRoyaume pendant le temsde fix années con-

ſécutives ,àcompter du jourde ladate des Préſentes. Faiſons défen-.

ſes à tous Imprimeurs , Libraires& autres perſonnes de quelque

qualité & condition qu'elles ſoient , d'en introduire d'impreffion

étrangere dans aucuu lieude notre obéiſſance , comme auſſi d'impri-

mer ou faire imprimer , réimprimer ou faire réimprimer, vendre,faire
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2

du Confident Heureux .

Opera Comique

Cu'importeaquelprixjefassebrillerma

Flamme,poursu qu'unebellem'accordeunsou

-ris,servirlabeautécestobligerl'Amourmeme

Chic'estalextremepousserlabontémaisassure

-mentriennestplusgalant de cetimpresse
+

mentlacauseestassésbisarrevouloirquenc

jourrpourunvieillardjeme déclareestunefaçı
+

rare defairesa Cour,degrace cessés unsoin
*

+

animedesesperevousmetespluscherequevous
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2

nepensesexpliquercesmotsjecraindrosdevowde

plairecestsçavoirsefairefortmalàpropos

Al'Amourtoutestpossible onserendquan

Illui plaitilestdoux d'étre sensiblepourun
m

jeuneAmantquilestouyjepensequase

randrconvencontre milleappasAh:Sil

cherchoit àmesurprendre nonnonponje
+

n'yconcentrospas maissiletoitsincereetter

drenon, non,non,nonjenemendeffendrowpas

368

Loindel'objetaiméuncœurestallar=

M
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me

tout cequin'estpaslui nenousper

que lennusonchercheon tremble or

+

crainton reve onseplainton cherche.cz

tremble,on craint,onreve,onseplaint,

indésire,in soupire,quelmartire.A=

=mourcombienturauspavertes bich

laiteAmour combien tufais pars=

ertes bienfouts

48

Un bon Gaillard joyeux vautbien

mizuoqu touscesplatsmonsieur qui rраr-

1
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1

-lontqu'desyeux leursoupirleur dou

-ceurleurlangueursuzeavantquedparve.

-nirau coeur maispesteunvivantleste

paroitxesteetsçaitcharmerqy Prestzun

*

muguetpreparéetparen'plaitpastantquien

grisosbien carréDam'mamaitresse que-

+

-sima choisial'm'aime mieuxque d'lar
*

-gentcestbien obligeantcaravxdlordit:

on chaquejour bien desgens a

chotentI'lamour
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